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au ciel…



Nico : mannequin, égérie toxicomane, chanteuse
est morte dans un fossé en 1988. Chelsea girl est
son premier album solo, contracté de nostalgie-
en tant que telle ineffable- Nous traduirons ses
textes  à  la  manière  d’un  faussaire,  de  ce  saut
infidèle  de  part  en  part,  nous  réécrirons
épuisement. Ecriture à mort comme l’on peint la
peinture, l’arrêt peut être mortel comme un vélo
juché sur son sol d’être, à présent.



The fairest of the season

Arrive dans l’heure
Maintenant que la main du temps vient d’amerrir

Réalité ? Fiction ?
Maintenant que les rêves avancent

Je veux savoir
Dois-je rester ?

Essayer une autre fois ?
Une main me pardonnera-t-elle ?

Après avoir essayé,
Tournure au bord du chemin

Après avoir été attendu par la nuit, morte
Je veux savoir
Dois-je rester

Cracher une rime ?
Un papillon ?

Oui le matin déclame
Regarder les yeux

Refléter mon doute
Lire les signes avec pâleur

Voilà lumière
Les bougies s’éteignent dans mon esprit

Voilà.



These days

Dehors où l’on marche
Où l’on ne parle pas

Quelques jours, quelques journées
Ces jours où l’on a l’air de trop penser

Aux choses que l’on ne fera jamais
Chaque fois

Cesser de divaguer ce jour
Ces jours, ces journées

L’air où l’on pense
Aux bifurcations

Où l’on se demande si l’on trouvera
Une route à grande vitesse

Amoureuse 
Plus une seule fois

Quelques jours, quelques journées
Et si j’ai l’air d’avoir peur

A suivre le fil de ma pensée
Je la perdrai

La la la la la, la la
Cesse de rêver
De l’intrigante 

Danse



Little sister

Ne m’appelle pas : ton foyer, petite sœur
Avant que la nuit soit faite

Mon amour et moi
S’enfuyant

Chevauchant  soleil

Envole-toi, échappe-toi
Oiseau léger, échappe-toi

Eloigne-toi

Emporte tes joyaux et ton or
Brûle-les à l’air pur

De ta mémoire réduite en cendre
Deux couteaux propulsés…

Envole-toi, échappe-toi
Oiseau léger, échappe-toi

Eloigne-toi

Des baisers des fontaines glacées
Plongent dans la mer

Où les ombres choisissent leur malheur
Constitués de musique

Des sanitaires en forme de lune
De nostalgie coule mon sang

Imbibé de Médélin
Moi aussi petit chevalier
J’irai départir les dieux
De leur bouton doré



Winter song

Les paupières enneigées qui courent après leurs anges
Que gèlent leurs ailes tyranniques

Et cinglantes
La chaleur de ta peau

Ivre de caresse

Désaffectées splendeurs 
Entre un triomphe de guerre lasse

Et la haine
Et le cirque placé par le ciel

Dernier blasphème d’une couronne naissante

Tu ne pourras jamais payer
L’ardoise de tes songes

Oh emparadisée
Métamorphose passions

En bons papiers

Les premières roses tapissent le fait des saisons
De masques

Qui oscillent entre doute
Embrasure d’éclats et de peurs

Qui s’insinuent
Et demandent à être reconnus

La rivière élaguera les ombres aux faces vertes
Jusqu’au ressentiment plongé de langues et de lunes

La princesse réticente à son réveil
Saigne

Quelle banalité !



It was a pleasure then

C’était un plaisir, alors
Entreprends ton retour

Pour voir
Si les gens endimanchés
Si calmes dans l’ombre

Auraient peur d’aller mieux le lendemain

La la la la la la la
La la la la la la la

C’était un plaisir, alors
Dès que nous nous asseyions et fixions
Encore jusqu’aux étoiles qui sentaient
Les arbres brumeux à même l’herbe

Oui nous sourions avec les étoiles
Jusqu’aux larmes

Jusqu’au désaccord parfait

C’était un plaisir, alors
De voir mourir les jours
Dans l’horreur de la nuit

A jamais spectacle si étincelant !



Chelsea girl

Chambre 506
J’en suis malade
Bridget monte

Tout en déroulant une bobine de laine

Chambre 506
Habillée en reine SM

Empoignée de berges magiques
Jusqu’au ciel

Voila le pape chère Ondine
Traite-le excellemment

Toi qui rêves d’en voir plus
D’être un humain



I’ll keep it with mine

De part en part
Chercher

(Ce qui n’est pas perdu)
Je t’y aiderai

Je ne suis pas blanchie chez les étranges
Si tu dis que je t’aime pour ce que tu n’es pas

Découvre ce que tu cherches

Les trains fuient à 10H30

Demain
 A la même heure il sera de retour

Je le garderai avec moi



Somewhere there’s a feather

Aime et prends
(Ta place)

Quelque part veille une plume
(Déchue)

Pourquoi donc ?

Clivé
On écoute mon cœur
S’éprendre d’un autre

N’emporte pas ton cœur avec toi…aucune explication

Jambe et grimpe
En prenant le temps

Dernier (futur)
Le futur ne se demande pas

Soit, aime et prends
A chacun son tour



Wrap your troubles in dreams

Viole tes problèmes dans tes rêves
Expédie-les ailleurs

Tels des vagues vers la mer

Coucher à la porte

La surface musicale
Recherchant ses femmes

 Au toucher étrange

Balafre le jeune fouet
Aux hanches amoureuses

La terre tremble incubant mort

Ces vagues, salive de l’océan
S’éclatent à même le sel

Bullie frappe et tous les jeunes amants
Au bas des fleurs désarticulées…

Du violent écart du ventre terrestre

Dans le cœur des hommes 
Le couteau a fait sentir des plaies

Mon pouls court le long de tes cheveux feutrés

A l’air de minuit
Mon sang court sans arrêt

La haine a fait sa propre tour



Eulogy to lenny bruce

T’es-tu fait déposséder de ta vie par ta mère ?


